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Tapisserie de Bayeux, 11ème siècle



La cité idéale, Piero della Francesca, fin 15ème siècle



Première impression des Éléments d’Euclide, 1482



Walt Disney Concert Hall, Los Angeles, (Frank Gehry)



1832



La géométrie



La géométrie SNCF



Cortical homunculus, Wilder Penfield (1951)



La géométrie internet



La géométrie du Monde Antique



Les éléments d’Euclide, 3ème siècle avant JC



Les éléments d’Euclide, 3ème siècle avant JC



Les éléments d’Euclide, 3ème siècle avant JC



Les éléments d’Euclide, 3ème siècle avant JC



Les éléments d’Euclide, 3ème siècle avant JC



1196 : Maimonide dit que même Dieu, bien qu’Il soit tout-puissant
et jouisse d’une liberté infinie, n’aurait rien pu créer qui aurait
contredit la logique d’Aristote ou la géométrie d’Euclide. Il n’aurait
pas pu créer un carré dont la diagonale serait égale à son côté.
Cette même idée sera reprise par Saint Thomas d’Aquin.

Dans le Paradiso de Dante, le roi Salomon, auquel Dieu a permis de
lui poser une question, se demande s’il ne devrait pas lui demander
si un triangle non-euclidien est possible :

“Se del mezzo cerchio far si puote
trïangol sì, ch’un retto non avesse”.



Voltaire : “Il n’y a qu’une morale comme il n’y a qu’une
géométrie. [...] La morale vient de Dieu comme la lumière.”



János Bolyai (1802-1860)

1823 János Bolyai écrit à son père :
“À partir du néant, j’ai créé un étrange nouveau monde.”.





Carl Friedrich Gauss (1777-1855)

Gauss à W. Bolyai.

Gottingue, le 6 mars 1832.

. . . Parlons maintenant un peu du travail de ton fils.
Si je commence en disant que je ne puis louer ce travail, tu pourras
bien un instant reculer d’étonnement ; mais je ne puis dire autre
chose ; le louer serait me louer moi-même ; en effet, le contenu tout
entier de l’Ouvrage, la voie qu’a frayée ton fils, les résultats
auxquels il a été conduit coïncident presque entièrement avec mes
propres méditations qui ont occupé en partie mon esprit depuis déjà
trente à trente-cinq ans.



Carl Friedrich Gauss (1777-1855)

C’était [...] mon idée de mettre, avec le temps, tout ceci par écrit
afin qu’au moins cela ne périsse pas avec moi.
Aussi est-ce pour moi une agréable surprise de voir que cette peine
peut maintenant m’être épargnée, et je suis rempli d’une joie
extrême que ce soit précisément le fils de mon vieil ami qui m’ait
devancé d’une manière si remarquable.



Nikolai Lobatchevsky (1792-1856)



Tom Lehrer

Qui a fait de moi le génie que je suis aujourd’hui,
le mathématicien que tout le monde cite.
Qui est le professeur à qui je dois cela ?
Le plus grand, celui qui n’a jamais sa blouse pleine de craie.

Un homme mérite toute la reconnaissance.
Un homme mérite tous les reproches.
Il s’appelle Nicolai Ivanovitch Lobatchevsky.
Hey !
Nicolai Ivanovitch Lobat. . . .



Tom Lehrer

Je n’ai jamais oublié le jour où j’ai rencontré le grand Lobatchevsky.
En un mot, il me révéla le secret du succès en mathématiques :
Plagiez !
Plagiez !
Que le travail de personne n’échappe à vos yeux.
N’oubliez pas que le bon Dieu vous a donné des yeux.
Alors ne vous cachez pas les yeux.
Plagiez, plagiez, plagiez,
mais assurez-vous toujours d’appeler ça "Recherche" !



Tom Lehrer

Et depuis que j’ai rencontré cet homme,
ma vie n’est plus la même.
Il s’appelle Nicolai Ivanovitch Lobatchevsky.
Hey !
Nicolai Ivanovitch Lobat. . . .

Je n’oublierai jamais le jour où j’ai dû écrire mon premier article
original.
C’était sur la topologie algébrique et analytique des
paramétrisations localement euclidiennes des variétés riemanniennes
infiniment différentiables.
Bozhe moi ! Sur ça, je ne connais rien.
[...]



Ostrogradski (1834) publie un compte rendu de l’œuvre de
Lobatchevsky :
"Géométrie imaginaire ? Pourquoi en effet ne pas s’imaginer que le
noir est blanc, le carré rond et la somme des angles du triangle
moindre que deux droits ? On se demande pourquoi on écrit et
surtout on publie de telles fantasmagories. Le vrai but de M.
Lobatchevsky a été certainement de jouer une farce aux
mathématiciens. Et pourquoi alors le titre "les Fondements de la
géométrie", et non pas "la Satire de la géométrie" ou "la
Caricature de la géométrie" ?



Hiroshi Sugimoto



Eugenio Beltrami (1835-1900)
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Eugenio Beltrami (1835-1900)



Immaculée conception : la
géométrie non euclidienne,
couronnée par la Pseudosphère de
Beltrami, sort des courbures
négatives d’Aphrodite de Cnide)
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Le monde non-euclidien de Poincaré (La Science et
l’Hypothèse, 1902)

Supposons [...] un monde renfermé dans [un grand cercle] et soumis
aux lois suivantes :
La température n’y est pas uniforme ; elle est maxima au centre, et
elle diminue à mesure qu’on s’en éloigne, pour se réduire au zéro
absolu quand on atteint [le cercle] où ce monde est renfermé.
[...]



Le monde non-euclidien de Poincaré (La Science et
l’Hypothèse, 1902)

[...]
Je précise davantage la loi suivant laquelle varie cette température.
Soit R le rayon [du cercle] limite ; soit r la distance du point considéré
au centre de [ce cercle]. La température absolue sera proportionnelle
à R2 − r2.
Je supposerai de plus que, dans ce monde, tous les corps aient même
coefficient de dilatation, de telle façon que la longueur d’une règle
quelconque soit proportionnelle à sa température absolue.
Rien dans ces hypothèses n’est contradictoire ou inimaginable.
Un objet mobile deviendra alors de plus en plus petit à mesure qu’on
se rapprochera [du cercle] limite.
[...]



Le monde non-euclidien de Poincaré



Le monde non-euclidien
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Le monde non-euclidien de Poincaré

[..]
Observons d’abord que, si ce monde est limité au point de vue de
notre géométrie habituelle, il paraîtra infini à ses habitants.
Quand ceux-ci, en effet, veulent se rapprocher [du cercle] limite, ils
se refroidissent et deviennent de plus en plus petits. Les pas qu’ils
font sont donc aussi de plus en plus petits, de sorte qu’ils ne peuvent
jamais atteindre [le cercle] limite.
Si, pour nous, la géométrie n’est que l’étude des lois suivant lesquelles
se meuvent les solides invariables ; pour ces êtres imaginaires, ce sera
l’étude des lois suivant lesquelles se meuvent les solides déformés par
ces différences de température dont je viens de parler. [...] Qu’on me
permette pour abréger le langage, d’appeler un pareil mouvement
déplacement non euclidien.
Ainsi des êtres comme nous, dont l’éducation se ferait dans un pareil
monde, n’auraient pas la même géométrie que nous. [Si ces êtres
imaginaires] fondent une géométrie, [...] ce sera la géométrie non
euclidienne.



La gravure dite “de Flammarion”





Le monde non-euclidien de Poincaré
(La Science et l’Hypothèse, 1902)

“Dès lors, que doit-on penser de cette question : La géométrie
euclidienne est-elle vraie ? Elle n’a aucun sens. Autant demander si
le système métrique est vrai et les anciennes mesures fausses ; si les
coordonnées cartésiennes sont vraies et les coordonnées polaires
fausses. Une géométrie ne peut pas être plus vraie qu’une autre ;
elle peut seulement être plus commode".



Euclide (Max Ernst - 1945)



Les promenades d’Euclide (Magritte -1965)



Jeune homme intrigué par le vol d’une mouche non
euclidienne (Max Ernst - 1945)



L’école d’Athènes (Raphaël - 1508)



"En introduisant son postulat (le postulat des parallèles) pour
fonder la géometrie euclidienne, Euclide n’a fait que répondre à
cette exigence. Le problème des parallèles a ainsi précédé d’un
demi-siècle au moins le postulat euclidien des parallèles."

Imre Toth (1977)



“Nous n’éprouvons aucune joie quand nous considérons que la
somme des angles intérieures d’un triangle vaut deux droits, même
si nous nous attendons a cela avec espoir. Car nous éprouverions le
même plaisir si cette somme valait trois ou un autre nombre de
droits. Dans la vie ordinaire, par contre, par exemple dans l’attente
de la bataille navale de Salamine ou des jeux Olympiques, nous
nous réjouissons déjà aujourd’hui de la victoire future de notre
équipe, et jamais du contraire.”

Aristote, Problemata XXX 7



“Tous les jugements sont corruptibles. Seul le jugement qui a la
mission de décider si la somme des angles du triangle vaut ou ne
vaut pas deux droits, est incorruptible.”

Aristote, Ethica Nicomachea VI 5



Seductio ad absurdum – Aristote
harcelé par les harpies de la
géométrie non euclidienne :
“Laquelle de ces deux assertions
contradictoires est la vérité et la
raison d’être du triangle, celle qui
affirme que la somme de ses
angles est égale à deux droits ou
celle qui affirme que la somme de
ses angles n’est pas égale à deux
droits ? ” (Arist., anal. post.
93a33-35.)









Une lettre de Gauss...



Vue d’internet
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